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| MY Leéteur, ce prefent traité à “cffé compofé 
À imprimée publie s Venifean temps des différens 
gi uentilloient entre la Saintecë du prefent Pape g de 
Serénflrne Sciencurie dudif} Venife. Contenant les occs- 
Bons gr imarieres d'iceux diffcrens Eefquels encores q#'ils 
(emblaf ent paofiez or affoupis ,( par l'entremife, G' 44- 
thürité de nelle Roy Henry le Grand detres-gloricsfe me- 
moire)[E effce qu'ilsont depuis pululé € germé infques 
auterrær de nolfre France, en la quelle s'efforcent de prew- 
dreracine & $ y 'perpetuer comme envn Païs tres-fertslle 
cires-important. JMais lavigilanc & follicitude des 
bons François [efforce de les extirper ex du tout defraciner 
{ comme dangereux & presdiciables à la vraye G' an- 
cienne liberté , de la nation ,eflat & Ecglife Gallicanne. ) 
M'éflantdoncques tumbé es mains vn exemplaire duditt 
éracté Gr le cognoiffant vtile a ce bon œusre. Fay bien vou- 
Len le publier en langue vulgaire: Afin quetont le monde 
woye € entende les caufes ke cfmotsons qui trasaillent € 
troublentls Paix cr tranquilité pablicque cflant tres- 
xaifonable que chavun transille à maintenir la liberté 
franchie de [4 patrie , laquelle ie prie le vou puiffant qu'il 
nous veneille conferner en toute profperiténonobffant les ru- 
fes des ennemis, trasfêres Gr persurbateurs d'icelle. 
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© Curie Romana Potentia mode- 
randa ad Principes C briffia- | 
nos Oratio. 





M Youfque tandem veltra fammi Principes. 
| eximia humañitate incredibilique patien - 
“tia lacris initiatus Ordo rerum diuinarum admi- 
niftrâtione non cONLENtUS , ad nouam fibipoten- 
tiamcomparandam , ad veftram euerrédam abu- 
tefur > Quamdiu hæcadeo decanrata Ecclefia- 
: -ftica Libertas,quæ olim præclare fecumaëtü pu- 
tabat, fi rerum leuiffimarum , cunétifque paten - 
tium vfu &commercio n6 prohiberetur, per vni - 
uercfum terrarum orbem tanquam Domina & 
Regina inceder, triumphabit, & de grauiflimo 
feruitijiugo veftris quoque ceruicibus imponen- 
do cogirare audebir?Eequando Clerici finem fa- 
cient priuatosopibus, Vrbes præfidiis ,Refpubli- 
cascapite, VOS auétoritate fpoliandi, vimque om- 
nem quà hæc mortalia gubernantur, in fetrahé- 
di? Numquamne illa adulationum fæcundifsima. 
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ADVERTISSEMENT 
er Exhortation aux Princes Chre- 
fiens ; de moderer la trop grande 
puifsäce dela Cour Romaine, 


Par À LEP, | | À 


que non contant du maniement des chofes 
facrées,abuzera-il de voltre grand’ douceur & pa- 
tience incroyable, pour s'efleuer vne nouuelle 
puiffance , & mettre à bas la votre ? lufques à 
quand cetreliberté tant vantee del'Eolife ,qui au 
premier temps eftoic allez contente, onueluy 
deffendoit pointe l'yfage & le commerce des cho- 
(esdepeu &eltansen là main de chacun ,ira par 
ol faifantla Royne & la Dame , fe fe- 
raporter en triomphe, ozancmefmes faire deffein 
de vous courberle colfoubs vaioug infupporta - 
ble de feruirude: & quand fera-ce doncque le 
Clergé celfera de delpoüiller les particuliers de 
he biene les Villes deleurs forces, les Republi- 
ques de leur dignité, vousde voltre authorité, & 
d'atrirer à foy coute la puiffance qui fait mouuoit 
&regir Les chofes d'icy bas: celte CourtRomaine 
f fertile en fateries ; criera-eile à famais que le 
Papefeulale fouuerain pouuoir fur toutes choles, 
| À ii 


| Bts à quand , Ô Princes, l'ordre Ecclefiafti- 
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Romanaaula jaétare definet faummé réturs om 
nium poteltatem vni Pontifici daräm ; vnû mun-. 
dioculum, Principum Principem, Régem Reÿü, 
mortalem Deum ; vnum immenfæe molis huius 
moderatorem , abeius vnius fupercilio nutuque 
cunétapendére ,ad eum cunéla referri oportere, 
cæteris mortalibus obfequij rantèm , veneratio- 
nifque , & obedientiægloriamreliétam elle : & 
fexcentahuiufmodi, qu ab ingehiis ad feruiru- 
tem natis Spes , Fimor, alij aF-CŒus folent expri- 
mere. O corrupta fecula * O: morum longe difpa- 
rem prifci illius æui moribus conditionem. Pon- 
tifices olim vidifes in fumma rerum omniumino- 
pia alienam inopiam vevt poterant fubleuantes, 
nuncvndiquecollectas opes in fuam & fuorum 
domum congerentes licet afpicere : fnermes olim 
erant, nuncclafftbus ,exercitibus inftruéti : olim 
ad accipiendam contumeliam patati) nunc ad 
inferendam, Suiolim ,nuncalieni cruoris prodi- 
giolim palmzillius , &aureæ, quam fufus pro. 
Chrifto fanguis meretur ,nunc (ceptri Regit, & 
Coronæ aureæcupidi. Principes‘olim ftudioffli- 
me colebant, & verebantur, nunc longe infra 
fuam magnicudinem ducunr, contumeliofe, fi 
quid fuccenfuerint, appelant, difcordiarum fe- 
minaintereosfpargunt,quointerim Roma mu- 
euis eorumcrefcarexcidiiss Cæfarum olim genua 
amplexabantur,nunc eorum colla calcandi efle 
fibi ius diétitant. Ponticifici) munetis fibi delati 
approbationem ab ejsolim fupplices expofcebant 
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quil cft l'œil vnique du monde,le Princedes prie 
ces, le Roy des Roys, &le Dieu mortel ,quileft 
le feul directeur de te grand Tout, que toutes 
choies dependent de {6n (ourcil, & du clin defon 
‘œil , que tout luy doit eftre rapporté, lé refte des 
hommes, n'auoir rien de demeurant que 
l'honneur & la gloire de le feruir, de l'honorer, 
& ployer lons fon Empire:& infinies autres vani- 
tez quel'efperance , la crainte , & autres paflions 
extorquenx des ames feruiles, 6 Siecle corrom- 
pu! 6 mœurs bien differentes de celle du premier 
liecle, Les Papesiadis en extreme indigence de 
touteschofes, tendoient la main le moine mal 
qu'ils peuuoient a la neceflité d'autruy,mainte- 
Han ou les void enrichir eux & leurs parents des 
biens qu'ils aurapent de tous coltez, ils:eftoient 
ladis fansarimes , maintenant ou les void garnis 
de Nauires & loldats, aurefois ptefts à fouffiir 
l'indigniré d'yne inivre ores a la porter fur autcuy, 
Autrefoisefbandartliberalemérleur propre fang, 
aujour d'huy celuy de leur prochain ; Iadis chér- 
chans la palnre & le laurierque merite le fang ver- 
fe pour laquerelle de.Chrift, maintenant courans 
apres les{ceprtes & les Couronnes :ence premier 
tempsils relpeétoient & reueroient les Princes, 
Mmainrenant ils ne les regardent quefous leur gré 
deur ,forment des appelllations iniurienfes fi les 
Princes ozenc tant loir peu murmurer ,femerda 
difcorde entr'eux, afin quecependautRomeaillé 
s'esleuant fur leurs ruynes : Ils fe courboient 
autrefois aux genoux de l'Empereur, main- 
tenant ils fe vantent qu'ils peuuent du pied 
luy fouler le col, ils les requeroient auec rou- 
te fubmiflion d'aduouer leurinftalation a la Pa- 
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nünc, Quia hoc veluti æte alieno folut; funt » Di- 
hilque eis fe debere arbitraprur » Magnos fpiritis 
Serunt, & iImpuneab officio difcedunt. Iccircone 
igitur majores veftriConftantini , Theodofi , Iu- 
füniani, Pipini ,Caroli, Lud oüici,alij,(edem Apo- 
ftolicam ram alre extulerunt, ve ipfa aliquando 
{uo faftigio folia ominie inumbrarer? eos,qui tunc 
erant, Pontifices tot taPtarumque virium accef. 
foneamplificarunt, vr poftmodum eorum fuc- 
ceflores res opefque veftras françgerent ,autlabe- 
faétarent ? Quanquam quid epo Romanam au- 
lam , quid Pontifices ‘quid Pontificum affeprato- 
res accufo? Vos vos celliffimi Principes (ignofcite 
vociliberz ,& provotis erumpereaufam auribus 
æquis accipite ) vos, inquam ,accufandieflis, qui 

immodica veftri fauoris aura nanis huius ve- 
Ja nimis impleflis ; nimis longe prouexi- 
ftis , & quantum de ivre veftro detraheretis, 
quantum Ecclefiaftico Ordini adderetis, cæca 
quâdam pierate du, parum añimaduertiftis. 

Sciebaris diuinis P'éceptionibus côrineri,vt quiin 

Chrifti militiam nomina dediffent > à Nevociis, 

quæ feécularia appelant, quam Jongiflime abef- 

fent. Curvtintereflent, vel pouus præeflent ,an- 
nuiftis? Tenebatis, Apoñtolos humquam forum 
égifle, numquam nifi dé rebus facris iudicafle, 
fatuifle, Chriftum ipfum caufam ad fe delatam 
reiccifle. Curfacerdotes qui & ipf veftri funt ci- 
ues, derebus profanis in ius vocatos, Negantes 
veflris Magiflraübusvllam efleiurisin {edicundi 
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pauté, auféurd'huy pour cequ'ils ont comme ef- 
fuyé certe debte. & qu’ils penfentneluyen de- 
uoir plus rien ,enflent fuperbement le poulmon, 
& fe desbanchent fans crainte de leur deuoir , vos 
deuanciets les Conftanrins, les Theodofes, les 
Juftinians , les Pepins , les Charles ; les Louys, & 
lesautres ontilsmonté fihaurle fainct Siese, afin 
que du fefte de fa grandeur , il fit ombre aux au- 
tres puillancestontils gorgédetous biens lesPapes 


d'alors, afin que leurs fucceffeurs vinflent à vous 


aneantir & couper le tendonde voftreauthorité£ 
Mais pourquoy en actribue-ie la coulpe & vay-te 
accufant la Cour Romaine, les Papes, & leurs fla- 
teurs: C’eft vous, 6 Princes ,f pardonneza la li- 
berté de ma voix & efcoutez fauorablement ce 
que ’ofe dire pour voftre conferuation )c'elt vous 
dif ie qui eftes a blafmer, quiauez par trop euflé 
les voiles de ce Nauire du vent excefif de voftre 
faueur:vousl’auez portétrop auant ,& pipez par 
ne fcay quelle image d’yne pieté aueugle, vous 
n'auez pris garde combien vousaliez diminuant 
voftre authorité& accroillant la puiffance de l'E- 
elife: vousfcauiez que Dieu auoit enfeignédefa 
bouche que ceux qui s'eftoient enrollez foubs la 
milice de Chrift , ne deuoient s'entremefler és 
chofes profanes, pourquoy auez-yous fouffert 
qu'ilsyayenteu part ou pour mieux dire qu'ils y 
ayenttenu le premier rang? Vous fçauiez queles 
Apoltres n’auoient iamais.exercé aucune iurifdi- 
étion , que leur iugement n’auoit onc pallé les 
chofes diuines ,que Chrift mefmes auoir refulé 
de Le conftituer iuge fur vne caufe laquelle ileltoit 
requis de vuider.Pourquoy auezvous fouffert que 
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faculrarem,elabi, & ad Epifcopos ae paffi 
eftis ? Legeratis prifcos illosIudæorum Reges (ac 
quos viros? fumma virrute & probitate præftan- 
. tes)in Pontifices maximos,fi quid grauius peccaf- 
fent,animaduerrifle, Cur inf Clericos deli@tis ne- 
farijs obftriétos fori præfcriptionem obiicientes , 
& aduerfus vim legum,arque iudiciorum facra ab 
Ara,quæ fcele ratis prodefle non debet , præfidi- 
um Mutuates, non mods impunitos, verum e- 
tiam vitro gloriantes & infultantes aliquando di- 
mififtis ; Hærebant vobis,in animo vererum illo- 
sum Patrum hominum fan iffimorum fententiæ 
quiEcclefiafticam fuperbiam , luxum , ambitio- 
nem , dominandi libidinem acriter infe@tantur. 
Cur vos hæc omnia inconfulta, & noxia bonitate 
véftraaluiftis? Haud voslarébac Antiftitum deli- 
gendorum facultarem, penes facerdotalia Comi- 
tia fuifle, Cur ,vt eam Pontifices , qui Nepotes, 
propinquos, adminiftros , dominationi fubfdia 
deligunt ,infe transferrent permififtis ? Cur,cur 
Dijbonihumeris vrita dicä veftris eos in cœlum 
fuftulifiis ,rantofque feciltis, ve non poffint vo- 
bis effe non horribiles , & pertimefcendi ? omitto 
vetera , nolo quæ ab is iniuriofe , fuperbe antea 
fa@afunr, commemorare. En nunc in manibus, 
iphfquefub oculis, rem nouitate infignem , ma- 
gnitudineadmirandam ,motu turbulentam, éxé- 
plo perniciofam. Venetum Principem, Senatim 
que vniuerfum propterea quod Clericos quofda 
facinorolos, ficarios, adulteros, parricidas , ve- 
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les Preftré{ qui font vos fubieét s ; appellez en-Iy- 
ftice pour chofes profanes ,ayentdecliné la iurif- 
diétion de vosiuges , & {e foienc retirez pardeuät 
leurs Euelques ditant que vos. Magiftracs n’auaiée 
aucune iurifdiction fur eux ? vous auez apris que 
lesantiens Roysdes luifs,&cquels hommes eftoiée 
ils ,excellens certes en veren & probité, auolenrt 
chaftié leurs fouuerainsPontifes quand il leur e- 
ftoit aduenu de commettre quelque lourde fante. 
Pourquoylesoés d'Eglifeapres auoir commis des 
crimes execrables oppofans vne fimple declina- 
toire, 6 embralfans les autels quine doiuétpoine 
feruir derefuge aux fceletats contre la force des 
loix & des iugemens, ont-ils efté r'enuoyez par 
. Yousmefmes non feulément fans aucun chafti- 
ment, mais auffifaifant trophees de leurs vices, 
& fe moquans delaiuftice > vousauiezencores en 
la memoire le dire des anciens peres qui auoient 
tant crié contre l’orgueil des Ecclefaftiques , leur 
luxe, leurambition, & vehement defir de com 
mander : pourquoy voftre peu cante & petnitieu. 
fe bontéa elle feruy d’aliment a tout cela? vous 
n'eftiez pas ignorant que l'eleétion aux prelarures 
appartenoitaux Sinodes &Chapitres, pourquoy 
auez-vous permis que les Papes qui par ce moyen. 
auancentleursnepueux & proches, & autres {er- 
uiteurs pour la manutention deleut puiffance, fe 
{oientatribuezce pouuoir ?Pourquoybon Dieu, 
Jleurauez vous fait efpaule pourles porter dans le 
Ciel, pourquoy lesauez vous faits figrands qu'il 
ne peutmaintenantqu'ls ne vous foient effroya- 
bles? Ie taislepalfé ny ne veux point ramente- 
Moir ce qu’ils ontiniurieu fement & faperbemene 
UE B 1j 








ro (4 
neficos in vincula ; vtmos featifis , duciiuf. 
ferür,quodq; leges à fe, aut à méioribuslaras(qui- 
bus lecibus ; neomnibus bell fubfidis , & pacis 
orñnamentis{polientur , neue eorum florentiflimæ 
vrbesignotishominum cœtibus prxdz, direptio- 
hi &ludibrio forent, profpeétum eft }abrogare 
nolueruut, Paulus quintus Pont. Max. ex albo 
piorumexpuuxir, loctfque omnibus ,quæ Venéræ 
ditionis fuir, facrorum vlu interdixit. Quanquam 
quid ego huius fact: inuidia Paulum onero ? Ille 
Vero, vrelt ingenio leni , moderato,prudenti, ni- 
hil quicquam haïufmodi vnauamagoreflus foret, 
bilialienæ eüm füafiones tranfuerfum éviflenc. 
Ali, alitexriterunt qui eicallideaffentantes, & ex 
affentatione {ua hon leuia autludicra præmia ca- 
ptätes pieratis ffmulatione eü in fraude induxerüt. 
His quicquid hüius accidit, ‘aflisnandum. His, 
qüuodiricies centena hominüm milia à fide, à re- 
Jigione peneauocata fuerint, afcribendum, Obli- 
tératoenim culth externo, facile fequitur, ve & 
incerior ob{olefcat. Hisacceptümreferendum, fi 
Träliagrauiflimo bellorum flagraret iñcendio, © 
coffilium importunum, feditiofüm ,iniquum ! O 
deteftädam ambitio{(orum hominum'impoftura ! 
‘© faétumindignum , acerbuml Quidhic primü 
Tirer? quid querar? quam multa fe fe offerunt, 
‘qu& rélatrocitatem facilé pofsint oftendere : Sed 
fisgula perlequihaud'ferranimus, Equidem cum 
“exifimorantæindiguatis famaminvltimascerras 
‘peilatä, tüilludmihi pérfuadco néminé homine 
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faiŒ, voicy vne chofe que noustouthonsde nos 
mains & voyons de nos propres yeux, chofere- 
marquable pour fa nouueauté , merueilleufe pour 
fa grandeur , feditieufe pour les troubles qu'elle 
peut cauler , & dangerufe pour l'exemple. Paul 
cinquie{me Pape à feparé du nombre des Chre- 
{tiens le Duc & Senarde Venize, & interdit lvfa- 
ge des Sacremensa tous les pays deleur obeiflan- 
cé pource qu'ils ont fait emprifonner felon Îa 
tres-ancienné couftüme quelques Ecclefaftiques 
mauuaisgarnemens, affaffins, adulteres, parrici- 
des, & eimpoifonneurs, & pour ce qu'ils n'ont 
voulu abolir certaines loix faites par eux ou leurs 
deuanciers , loix par lefquellesil eft pourueu a ce 
qu'ils ne foientpoint deltituez de fecours en téps 
deguerre , & d'ornementenceluy de paix, & que 
leurs floriffantes Villésne feruent de proye & de 
iotiera certaine maniere de gensincogneuc.Mais 
pourquoyenreiecter la Faure fur le Pape, certes 
commeil eft d’vn efprit doux, paifible ,modere & 
fortfage ,iln’euftiamaisatrenté cela , s'il n’y euft 
eftépouifé d’ailleurs, Sonteltévoirementd'autres 
qui le flatans accortement & efperans de recueil. 
lirvngrand frui@& deleurs piperies, l’ontainfitro- 
péfousle beau femblant depieré. C'eftaeuxa qui 
il fe faut prendre detour ce qui eft aduenu c'eft a 
eux a quiil fautraporter que trois milliGs de per- 
fonnes , fe font, peu s'en fault feparez delafoy &c 
delareligion ; caroftez le culte exterieur, linte- 
rieur s’abolitaifement fonreux qui feroient can fe 
fil'embrafement dela ouerre deuoroit l'Italie, 6 
Confeil in humain feditieux & mefchant! 6 dere- 
ftrble effronterie de gensambireux ! 6 chofe iædi- 
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extitile, qui animo periniquo non ile hancti- 
tam vrbiprimariæ, & cum omnibusregnis, pro- 
uincis quamuis difiunétifsimis eorum omnium 
quæ ad humane cultum vitæ cum neceflarium, 
tum commodiorem fpeétanc, communione, & 
quadam velur, focietate coniun@æ inuftam no- 
can, [traque mulra quæ dici poffent prærer mitto, 
&in tacita cogitatione vefkrà defixarelinquo.Hec 
pauca rätum perpendä, Fac Venetosin eo peccal- 
fe,quod libertatéipla cü vrbe natam Porificis gra. 
tiæ antéponenda iudicarüt: quodnihilimmortali 
Deo grauus, quam fi pro falute, & dignitate Pa- 
tri nuilum fubterfugerent incommodum , nul- 
lum recufarenrdifcrimen , fe fe facere pofle cen- 
fuerunt:quod ne mortalicuiquamin eorum fan- 
lime, ornatiffimæque Parentiscrivé , finum- 
que manusiniecto efler, fibiferendum non puta- 
runt: quod Chrifto, quod Apoitolis,quod vetu- 
füfiois, religiofffimifque Patribus maiorem ali- 
quanto. quam Pontifici, vel potiuseiusaffeclis fi. 
dem habuerunt, Fac, inquam, peccalle. Numic- 
circo id conûlij dandum , huc tranfcendendum 

fuit? Anignorabanthi boni Confultores, fummos 
Principes, etiam hi quidin Reip. adminiltratione 
peccent, 5 recta à ratione defleétant, non dirisil- 
los perfequendos , fed hortationibus, fuañoni- 
bus, precibus, ad fâniora confilia reuocandos: 
cuiremedio fi mihil fit loci, Deuim opr. Max. oran- 
du, vt lucemillis porrigat fuan , nihil præterea 
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gue & cruelle ,dequoy me doys ie icy premiere- 
ment esmerueiller : dequoy me plaindre, } Com 
bien de chofes fe prefentent a foule pour mon- 
ftrer l'atrociré de ce faiét ? Maisie n'ay pas deflein 
defuyure chafque chofe par le menu, ie penfe 
bien.a part moy quelorsquele bruit d'vnefigran- 
dedignité fut porté aux terres loinotaines il ny 
euft aucun qui n’euft vn vif refflentimét qu'yntel 
affront fut faiét à l'vne des premieres Villes di 
monde, & quitouchantce qui regarde les necef- 
fitez & commoditez dela vie humaine, eft con- 
iointe & quafi compagne des Royaumes plus re- 

culez,C'eft pourquoyie nediray pointtour ce qui 
fe pourroit fur cefubieët & vous Île laifle a couft- 
derer, le toucheray ce point feulement , pofez 
que la republique de Venife ayfe failly en ce qu'el- 
le a plus cherylaliberté née quand & fa Ville, que 
lesbonnes graces du Pape, qu'elle a penfé ne fai. 
re tien de plus agreäble à Dieu que de deuorer 
toutes les incommoditez du monde, & courre 
tous les dangérs qu'on pourroit imaginer pour la 
conferuâtion & honneurdela patrie, qu'ellen'a : 
creu deuoir fouffrir qu'aucun viuant fe peuft pren- 
dreaux cheueux & aufeinde fa treflainéte &ctres- 
glorieufe mere , qu'ellea pluftoft oblige fa crean- 
ce, ace qu'ellea receu de la bouche de Chut, des 
: Apoñtres, & destref-anciens Peres, qu'au Pape , & 
à fes partizans : Prenez difie que la republicque 
aye fair faute en cela : falloiril pourtant donnervn 
f mefchant confeii? enfalloit-1l venir iufques-la 
Nefçauoient point ces bons Confeillers, quefiles 
Princes errentau gouuernement de leur Eftar,s'ils 
fe fouruoyent du droiét fentier de la raifon , qu'il 
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imoliendum ? Quod fi hoc ignorabant, anneillud 
quidem {ciebant, Gregem? fi Paftoresdelinquanc 
luereeorum culpæ pœnas non debere: Sed age fac 
etiam mortalesomnes , qui huius Reip. gremio 
continentur, aliquid in {e fcelerisadmilifle, idcir- 
co quodin offcio , & fide perfeuerarint, quam- 
que debent obedientiam ipfi Reip. quæeos filio- 
rum loco ducit, præftirerinc num eos fugiebac, fi 
mulritudo delinquat , fi exercitus feditione orta 
Imperatorem deferat, de paucis feditionis au&to- 
tibusfupplicium fumendum, à pœna mulitudi- 
pis temperandum? Ad hæcnon eisin mentemve- 
niebat ,hominesperitiores hancremin difcepta- 
tionem vocaturos, & propalam ita dituros, Aut 
Sacroruminterdictio pœnä continer, aut minuse 
Sicontinet , cur innocentes pleétuntur ? Si non 
continet cut plebeculailluditur ? curimperitis ho- 
minibusperfuadetur eorum capita orco damnata? 
Nihil nihil horum noftri pæclari fualores cogita- 
runt. Quidira?incredilisilla honorum , & titulo- 
rum fiuis cos impulit ,vt Pontifici quanquam per- 
bono, & fapienti perfuaderenr, nibilaliud {pecta- 
re eum debere, nifi quo paéto ad fimmum in vos 
imperium obrinendum, fibi, fuifque deinceps 
fuccefloribus viam fternerer, Quo fa&um, ve il- 
je primum , hinc fbigradum faciandum'puta- 
rit,quainreopinio eum,immoillos fefelllit. Ve- 
netienim plus apud fe Patrie cariratem, ciuium 


 falurem , perpetuæliberratis decus, à natura ipla 


hauftam & expreflam râtionem , quam Pontificis 
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ne faut pas quand & quädlesexercer & deuouet; 
mais doucémentlésfaire rentrer au bon chemin 
par enhortemens& prieres: Que file mal s’obfti- 
ne cohtré tel remede ; prier Dieu-qu'il lés vueille 
efclairer du flambeau de fon efprit, & rien tenter 
plusatant, que s'ils né fçauoient tout cela, au 
moinsighoroient-ils quele troupeau ne doit pas 
patif pourlafaure du Pafteur? Mais encores pofez 
que chacun des fubiedts dela republique feuft en 
167 coulpable pour ce qu'iis auoient perféuéré en 
leur deuoir &fideliré, & qu'ilsauoient prefté Fo 
beyffance relle qu'ils doinént à la republique qui 
lescienitpour fes énfans n’atoient-ils jamais apris, 
que fi vnégrand’ multitudé'a failly , fi l'atmee fe 
foufleuant abandonne fon general, faut punir les 
chefs de la fedition & pardonner aurefte? Adion- 
flons encor, commence leur venoit-il en lefpric 
quegens de doétriné méttroient £ fait en con- 
trouerfe & ratiocinéroient inf. Ou l'ititerdiétimr- 
porte pee où non , sileft penal, pourquoyle 
fulmine l'on contre dés Hnmocens ? S'il ne left 
poinr, pourquoy fe iouér äinfi du fnple peuple? 
Pourquoy faire accroire aux grofliers &'ionorants 
qu'ils font dénouez à Enfer? Mais certes, ces 
beaux Conféillers n'ont rien penfé de tout cela, 
pourquoyÿ? Céfte forfincroyable &inextinouible, 
d'honneurs & de dignitez;les aportez iufques la 
déperfuader au pape, qnoy que rourbon & fave, 
qu'ilne deuoit regarder aautrechofe, fiñon com- 
mentil.s'ouuriroit vn chemin &â fes Suceefleurs, 
pour vous mettre le pied furlagorge, & de-la il à 
creu qu'il falloit que larepublique de Veniieen 
feuft la planche & le premier efchelon. Enquo 
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Edicta valere voluerunt.At vos potentiffimi Prin- 
cipes quid agitis, quid moramini, cur adtam gra- 
uem periculofiffimi huius tumulrus fragorem, ad 
pulcherrimum , ventorum exemplum qui ex 
hacaltiffima, & nobilifsima Poteftatis liberæ plä- 
taramumillumaureum defringere volétibus ge- 
nerofe & acriter obftiteruut, non exardefcitis, 
nonconfurgitis ,non communi ftudio & confen- 
fu demoderanda, intraque præfcriprum cohiben- 
da Curiz Romanæ potentia cogitatis: Equidem, 
cum Remp. Venetamintueor, quocumque ocu- 
los circumfero, video omnia plena conftantiæ, 
prouidentiæ , fortitudinis, claritatis. Video ,ad 
clauum federe Leonardum Donatum, illum, 
quem vos omnes probe noflis, cuius eximiam 
Virtutem, integritatem, prudentiam, Galliz, 
Hifpaniæ,aliæ Prouinciæ, Roma ipfa toties ex- 
perta ,&admirata eft : quicitius de vita , quam de 
iurefuo,decedat, & inapertifsima quæque peri- 
culacapurproïiciatpotius, quam Patriam capite 
minuipatiatur. Video éiin puppiafsidere præftä- 
tifsimos Senatores, quorum in vmbra eduçata 
ftudia, nuncin folem, & puluerem profalure pu- 
blica prodierunt ,nofque docuerunt id quod an- 
tea minus rat animaduerfum, quot, quafque 
machinas Ecclefiaftica ambitio excogitarit, & ad 
moritad vefträ omnium imminuendam au&ori- 
tatem. Quocirca cum tot, tañtilque Refp. fit or- 
nataluminibus ,tot tantifque præfidiis circunfe- 
pra, cumque fümma, & fingularis pietas, quæ in 





‘e 17 
certes le Pape, où pluftoft fes flatteurs fe font 
melcontez, carles Venitiens ont plus fait d’eftac 
de la charité qu'ils doiuent à leur patrie, du falut de 
leurs citoyens, delasloite de leur non periflable 
hberté, qui font tous moutienients infpirez de la 
melme nature, que des commandemens & ordo- 
nances du pape, 

Maïs vous 6 puiffances de la terre, que faiétes 
vous , & que tardez vous plus? que n’allamez- 
VOUS VOS CoUrages? que ne vous efueillez-vous au 
bruir, & à l’efclat dece dancereux trouble: que ne 
reprenez vous vosefprits a l'exemple fi illuftre & 
memorable des Venitiens qui ont genereufemet 
refilté à ceux qui ont voulu atracher le rameau 
d'or decette rantbelle plâte deleur liberté? Pour- 
quoy d'vne commune affection & confentement. 
ne penfez vous aclorre de bornes l'efrenec puif- 
fance de la Cour Romaine ? Quant à moy, iettant 
les yeux für la rep ublique de Venile , par tout ou 
ietourne la veuë, ienerencontre rien, que conftä. 
ce, preuoyance, generofité & courage. Ie voy au 
timon desaffaires, Leonard Donat » Prince que 
vouscohnoiffeztres-bien, de qui la grand’vertu, 
integrité & prudence, aeftéfi fouuent recogneut, 
&enfemble admiree dela France, de l'Efpagne, 
des autres Prouinces, & mefmes de Rome ; qui 
abandonnera pluftoft fa vie, qu'un feul poiné de 
fes droicts, & qui donnera pluftoit dans les dan- 
gers plus efpais & prefens, que voirla Maiefté de 
{a patrieindignement pollué, Cegrand Senatauffi 
{e prefente à mes yeux, feanrafes coftez, dont les 
veilles & les eftudes, nourris & efleuces à l'vm- 
bre de la follitude font {orties au iour & en di- 
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eamaximeelncet, diuina ope digna pdfsit cenfe- 
ti, nihil planeverendum, ne non ei omuia Jætif- 
fima & optatifsima contingant. Cæterum, fquid 
veri video, hæc occafo vobis ad vniuerfæ Reip. 
Chriftianæ defenfionem fufcipiendam,ad veftram 
ipforum digaitatemtuendam ,ad clericorum ni- 
mium fefe efferentium ,illudqueimperium ,a quo 
Chriltus maxime abhortuir, aFe@antium licen- 
tiam compefcendam ,inuitamentoelle deber,id- 
que eo magis,, quod verbo quidem caufahçc Ve- 
nerorumelt,reautem veftra.Etenim quis veftrum 
eft, apud quem eedem leges, mores; inftiruta 
non vigeant,quæ hanc Tragædiam excirauerune 
Quidigiturimpedimento erit Pontificiquominus 
lifdem attibuscircunuentus, crasautperendie v- 
numaliquem veflrumdeligar, quem aggrediatur 
& pietatis fpeciead veterumlegum abrogationé, 
ad nouarumlationé compellar ,aut fit nolit paré- 
re,eodem fulmineferiat, in idem difcrimen ad- 
ducar Tantæneigitur caufæ tam opportuno tem- 
poriindormiftis, à alritudiuis fortunæ veltræ pro. 
pe obliti non eam, quæ vosdecer, Maieltaris Re- 
oi& tuendæ &amplificandæ, quanullares eft in- 
ter mottales pulchrior, nulla, qua ad diuinam na- 
turam propitius accedatur , cüram fufcépiltis. 
Atenim Romani Ponufices nihil biiurisin vos 
vendicant direta quadam ratione , & via , fed 
obliqua tantummodo, hoc el ,ita demum,,f, que 
pouflimum curæ ei ele debet, animarum falus 
offulare videarur. Proh Diuüm ;atquehominum 
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ce pour léfalut detous , d'ou nous auons appris 
ce dequoy on ne s’eftoit encor aduilé, combien 
l'ambition de Rome à inuenré de machines & mo- 
yens pour ruyner voftre Îegitime puiflance. C’eft 
pourquoy, puis que cétre republicque ef illuftree, 
detant de belles & viueslumieres, qu'elle eft en, 
uironnee de fi fortsrampars , & que leur pieté fin- 
guhere & deuotion qui fur tout refplandit en elle- 
peuteftre repuree dignede l’ayde du Ciel, il ne 
faulr ia craindre que tout ne luy vienne à fouhai&. 
Audemeurantceraccidencicy, a mon aduis. Vous 
doit conuiera prendrela deffncede la republique 
Chreftienne, a deFendrela dignité de vos puiffan- 
ces, à abbaifer latrop desbordee licence des Ec- 
clefiaftiques qui vonts’efforant crophaut, & par 
trop muguetant & ambitionnancla fouueraineté, 
de laquelle Chrift s’eft ceuu fi loin, & d’aurät plus 
yeftes vousoblisez, quecertecauzeeft voftreen 
eff, ouelle n’eft que de parole aux Veuitiens. 
Car ie vousprie , quieft d’entre vous qui n'ayt les 
mefmesloix, couftumes & ftatuts ; qui ont feruy 
d'argument a certe tragedie ? Quidônc empefche- 
ra le Pape, furpris & fedui& par des mefines artifi- 
ces, deprendrel'yn de ces marinsdg premier d’en- 
tré vous, & foubs couleur de pieté, le contraindre 
d'abolirlesanciennes loix de fon eftar,&d’en pro- 
mulguer de nouuelles, ou s'ilnele fai&, luy lancer 
lemiefnre foudre, &le porter à melme neceffiré? 
ÂAuez-vous donc dormy & demeuréles bras croi. 
zez en va fi beau fabie®,, & vne fi belle occafon, 
& comme ayant enfeuely lamemoiredela gran- 
deur de voftrecondition, Vous n’auez pris tel foin 
qu'il appartenoit de conferuer & Fr vos Ma. 
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fidem ! Quidaliud obfecro ef, verborunraucupio 
deludere, fallere, renebtasoculis ofundere, fihoc 
non eft? Libertatemigicut,:& poteftatem veltr4 
recta oppugnare non licet oblique, hoceftex in- 
fidiis licebit; per mediam , & patentem vrbis por- 
tamin hanc veftram cœlo proximam Arcemingre- 
di nefas, perlimen oblcurum, auerfum, aut per 
cuniculos ius, fafque?an minusfortafle vobis per. 
niciofa, minusgrauis, minus dominationis capax 
hæc ratio ? Quid latius ? quid liberius, quid capa- 
cius? Nullum mediusfidius negoriumeit , ngque 
fileges feras, neque fi Vrbem communias , ne- 
que fi bellum geras ,neque fi pacemineas, neque 
fi tributaimperes, neque fi portoriaexigas, neque 
fifluminis curfum , neque ficamposirriges ( fed- 
quid publicatantum confector? quin etiam ad pri- 
uata venio, eaque perpuflla) nullum igitur priua- 
tm negocium ef, neque fitecumagas , neque ft 
cum alio contrahas , neque fiquid famulo mandes 
neque fiquid Vxoriinaurem dicas, quod adiftam 
animarum faluris procurationem n@n poflit reuo- 
cari, eiufque ambicu contineri.[taque perbelle ea 
mihi videtur cum immenfo akquo Circino poffe 
comparari, cuiys Circini parsillajaterior, quæ ab 
eo, in quo femelhæft, punéto numquam difcedic 
in media Vrbe Roma polra fic; alrera:veto , quæ 
manuartificicircum agitur ,ad omnes mundi pla- 
gas pertingat, omnes terras, maria otnnia ambiat, 
iuoque giro definiat,& cocludat, Quod cumita fie 
diligentervobiscanendum, ne hocprædulce, & 








21 
ieflezroyales aufqnelles rien foubs le ciel, ne fe 
PEUtpatangonner, & par lefquelles on approche 
de plus prez dela diuinité. 

Maison dit queles Papes ne iettent point les 
mains {ur voflreauthoriré ; directement ains par 
voye oblique, & feulement fi le falut des ames,dôe 
Je foin leur appartient, femble le requerir, Dieu, 
-& hommes, ie vous appelle! & au’eft cela que 
Dous mener par le nez auec leurs fubtilitez, nous 
{eduire & nousietter de la pouffere aux yeux If 
D eftdonc Pas permis de combattrévoftré liberté, 
Suuertementille fera par agucts & fnrprifes ?Ileft 
deffendudefe ietter par Ja grade porte dans voftre 
forterefle. dont la grandeur voifinele ciel , &ilfe- 
ra permis d’y entrer par la Potérne , ou fous terre. 
Cefte façon là vous fera elle moins dancereufe & 
dommageable: Vous femblera-elle plus exempte 
d'ambition & moins capable d’efleuer les Papes à 
la Sonueraineré : Y ail tieb de plus large, de plus 
ouuert, & plus vafte? Certainementiln'eftrien au 
monde, foir qu'on face des ordonnances, foit que 
l'on fortifie-vne ville ;0it qu’on face ou la guerte, 
oulapaix, ou qu'onleuerailles, où exige peages, 
loitquel'on arreftele Cours d'vneriuiere, ou qu'à 
arrofe la campagne, & pour parler auffi non feule. 
ment des chofes publiques, Malsauflides Priuees, 
iufquesaux plus menuës , il nef rien , ou que ce 
foir a part {oy, ou queFon contracte aueC autruv, 
{oir que l'on commande a fon valet ; Gu-que l’on 
parle à l'oreille à fa femme, qu'il ne fe puille r'ap- 
porter a cefte Cure generalle des ames, & qu'ilne 
puifle eftre comprisen fon cercle: Sibien que ce 
foin des ames, {emble fe Pouuoir,forthien acco. 
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perpulchtum æternæ faluris nomen vobis impo- 
nat.Quodprofecté non eueniet, fi cum animis - 
veftris hæc duo identidem cogicabitis ,, primum 
{cilicet ; fraudibus [emper boncffs nomina praten di 
felre  deinde nullam capiraliorem elle ‘pe- 
ftem, quam quæ fubreligionis, & pietatis.per{o- 
na later. Neque hæca me ita diéta accipiaris, pe- 
rinde quafi is fim, qui præ corona, & fceptro 
nullam diuini cultui rationem habendam pu- 
tem. Non hæc mihi mens, non hæc fenten- 

tia eft. Scio nullum in terris maius ; aut fir- 
mius fulrcum imperiorum efle , quam religio- 

nem, necpriuatorum hominum tantum , quan- 
cum eorum quos Diuûm fauorReip- gubernacu- 

lisadmouit ,interefle, vr ei plurimum tribuature 
Colanturigicur facra , colantur qui facris præfunt, 
omniftudio , officio pietate illudque pro explora- 
to habeatur, Réligione fublatan ullaimperiapof- 
{e elfe diuturna. Pontifex ipfé Chrifti Vicarius, 
Petri fucceffor, pacisinter bomines Deuimque fe- 
quefter habeatur , & appelletur. Quietinhis que 
ad fidem, ad facra, ad pios & incorruptosritüsno- 
bis antiquitus traditos pertinent, diéto non au- 
diens fuat, impius inteftabilifque efto. Arfuam 
&ipfePontifex intra fines certos coërceat pore- 

ftatem, eamque meminerir mari , veftram autem 
huic,quamnos mottalesincolimus terre fimilem 
elfe : V tque fummusille rerum omnium procréa- | 
tor & reétor matileges quafdam prefcriphit ; cer- 
rofquefixitterminos extra quos ei égredi nefas, 
neverram obruat , ita fuam Pontifex vim,8auéto- 
HtAtC MA 
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paretavnorand compas, dontle cofté qui s’arre: 
fte au point foit en la ville dé Rome, l’autre qui 
fair le cercle , aille cernanc toutes les parties du 
monde, enferre la terre & les mers, & les enferme 
de fon tour & cercle, Cela eftantainfi.il vousfauc 
bien & foigneufemer prendre garde ,que cedotfx. 
& fpecieux nom de la vie eternelle, ne vous pipe, 
Ce qui n'aduiendra certainement pas,fi vous gar- 
dez ces deuxmaximes icy profondement dans vos. 
ames, la premiere que toufiours ontafche d’acco- 
moder a latromperie quelque beau nom &pre- 
rexte & l'en pallier , La fecode qu'iln’y a pointde 
plus dangereufe pefte, que celle qui fe life foubs 
le mafque de pieré & religio. Et n'eftimez pasque 
d'aye diét tour cecy ,comme failant eftar du culte 
diuin à l'égard dela manutention des Sceptres & 
Couronnes ,ce neftla, ny mon deflein,nymon 
aduis. Je fçay qu’il n’y a point de plus ferme eftä- 
çon delEftar, que la Religion, & queles Princes 
ont plus d'intereft, que les petits & particuliers, à 
ce qu'elle foit toufiours maintenue , Doncqu'on 
reuere tou fours les chofes diuines, & ceux qui en 
ont la charge , auec touteforte defoin ,de deuoir 
& de pieté: Tenons cette reigle afleuree , que les 
Eftarsfans la religion ,ne peuuent eftre Jongtéps 
debout. Quele Pape foit reputé & nomméle Vi- 
caire de Chrift, fuccefleur de S. Pierre, depofitai- 
re & moyenneur dela paix entre Dieu & fon peu- 
ple. Que celuy-la foit execrable qui neluyprefte- 
ra obeiffance, en ce quiregardela foy, le Culte, & 
les ceremonies qui nous ont efté laiflées de nos 
peres. Mais auffi queluy-mefmespofe des limires 
à fa puiffance, & qu'il fe fouuienne que fon pou- 
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ricatem,quanquam longe maximam & latiffimanm 
À virgularamen quadam!fciac elfe circumicripram , 

À extra quam euagari, terrenaiftainuadere , & oc- 

| cupare ei non licer. Sed hecipfe videries | 

| Vos, quorum maximeintereft, in medium con- 
| 3 :  fulice, quoin vertice collocati fitis | ertiam atque 
Le etiam confderare ,fummumillud , & eximiüm de- 

cus,quod elt proprium reoij nominis, & fanguinis 

| rétinete , fiquidnimiaindulgentia peccatum, vir- : 
| Ë tute & fapientia corrigite, in primifque ne tanquä 
Lr pupillifub cutoribus:& curatoribus perpetuo eta- - 
temagatis , neue tanquam Tragedi in hac orbis 
fcgna vano ornatus fplendore fpeétantium oculos 
petitringatis, fumma ope nitimini, & prouidete. 


FLNES: 











= 


| 2$ 
uoireft come la mer, levoftre femblable alaterre 
quenoushabitons. Et que commele Createur de 
toutes chofes ,& fouuerain gouuerneur , 4 enfer- 
méla mer de certaines bornes lefquelles elle ne 
. peut paffer de peur qu’elle ne vint a faire efcrou- 
lerla terre, &la faire fondre dans fon large fein, 
Ainfquele Pape fçache ,que fà puillance , quoy 
quetres-grande &immen{e, eft neantmoins re- 
. tenue & limitee d'vne certaine ligne, outre laquel. 
leil n’eft permis des’efgarer, & dé venirenjambér 
fur les chofes terriennes: Mais laiflons ce foin à 
luy-mefme, ; 

Vousquiyauez leplus d'intereft,confiderezen 
quelfefte d'honneur Dieu vousa colloquez, pen- 
1ez & repelez y, conferuezcherement ce grand & 
precieux luftfe qui eft propre au nom roval & a 
voftre race eminente, Si vous auez par Le paie, 
Jaiffé alterer quelque chofe par voftrecrop grande 
facilité, Reparez la maintenant par voftre vertu 
& prudence, & fur rout donnez ordre, a ce que 
vous ne foyez a iamais foubs la verge des Tuteurs 
& Curateurs comme pupilles, & que fur le Thea« 
tre du monde, vous n'ayez comme les Roys des 
Tragedies ,qu'yvn vain efclatde grandeur. 








